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3 LE CONTEUR VAUDOIS

Societe industrielle et eommerciale
du canton de Vaud.

Nous avons indique en quelques mots le but et la

marehe de la Sociele; quant aux details que nous avons

promis de donner sur l'organisation des cours pour les

apprentis, nous le ferons plus lard. Aujourd'hui, nous

voulons nous borner ä appeler l'attenlion des commer-
canls et des induslriels sur cette ulile association, les

pngager ä participer ä ses travaux et ä seconder ses

efforts.
Nous ne pouvons mieux faire pour cela que de reca-

pituler rapidemenl les sujets qui sont souleves ä l'heure

qu'il est dans son sein.
Le besoin d'un code de commerce. — Cette question

a ete debatlue longuement et avec soin. La Societe a

suiviavec un vif inleret des Conferences ouvertes sur ce

sujel par M. I'avocat Ruchonnel, et dans lesqueiles il a

donne des apergus pleins d'aclualilc sur le droit com-
mercial. Ces Conferences ne sont point lerminees et

elles conlinucront dans l'annee qui va commencer.
Une autre queslion ä l'elude est celle de l'opportu-

nite d'une exposition industrielle vaudoise pour 18G4.

Nous n'avons pas besoin de faire ressortir l'imporlance
de celte queslion dont la discussion aura lieu tres-pro-
chainement dans les seances de la Sociele.

Une serie de demandes ont ele discutees et formulees

en reponse ä la circulaire du Departement de l'agri-
eulture, par laquelle les negocianls et les industriels

ont recu l'invitalion d'emettre leur opinion sur les

moyens de favoriser l'induslrie et Ie commerce dans

notre canton. Nous donncrons plus tard connaissance ä

nos lecteurs de quelques-uns des voeux emis par la

Sociele; disons seulement qu'ils louchent ä des points

tres-importants, tels que le timhre, les lettres de voi-
ture, les deballages, une enquete sur l'induslrie, la sla-

tislique, l'introduelion d'une nouvelle induslrie lucra-
live pour nos campagnes, la banque, etc.

Enfin, le traite de commerce avec la France va four-

le pere Cornaz pronail ses repas avec ses domestiques, suivant

l'antique et patriarcal usage de nos campagnes.
L'oncle Samuel voyait avec grand plaisir la faveur croissante

qui enlouraitsa genlille fiileule ; de plus, lesourire singiilier avec

lequel il accueillait cerlains bruits circulant dejä dans la contree
au sujet d'un tmiriage possible entre le vieux Cornaz et sa jolie
servante ne contribuaient pas ä les faire laire.

Sur ces entrefaites, Antoine revint au village apres six semaines

d'ecole militaire. Sen pere, dispose ä pardonner les torts de l'en-
fant prodigue, avait tire de sa cave quelques bouteilles d'excel-
lent vin du Dezaley (1-854) pour föler son retour. II va sans dire

qu'on n'avait pas oublie le classique veau gras, seulement ce dernier

s'ötail transforme pour la circonstance en cochon de lait.
Marguerile attendait avec curiosile l'arrivee du fils de la maison

et n'ignorant pas la mösinlelligence qui avait regne entre celui-ci
et Abrain Cornaz eile se faisait une joie de la reconciliation qui
ne pouvait manquer d'avoir lieu entre lo pe:e et le fils. Helas! ces
beaux preparalifs et ces doux projets furent faits et congus en

pure perle....
Une quinzaine de jours auparavant, Antoine ayant obtenu une

permission pour un dimancho enlier, s'aeheminait joyeusement

nir ample maliere ä l'activite des membres de Ja
Societe. — Nous engageons donc de loules nos forees
toutes les personnes que cela concerne ä profiler de
l'assemblee generale de janvier pour se faire presenler
et recevoir de la Societe. De notre cöte, nous nous
ferons un plaisir de lenir rcgulierement nos lecteurs au
courant de tout ce qu'elle trailera d'important pour le
pays1.

Les anciennes vignes.
II n'est gucre facile de fixer la date precise des

premieres vignes planlees en Suisse. Quelques inscriptioris
romaines en l'honneur de Bacchus ont ete trouveesä
Avenches, ä St-Prex et ailleurs; mais on pouvait ado-

rer le dieu de la Ireille sans avoir de raisins: l'opinion
la plus aecreditee est que les vignes ont ete introduites
dans les conlrees les plus chaudes de l'Helvelie environ
l'an 280, sous l'empire de Probus, qui leva la defense
faite 200 ans auparavant par Domilien de planter des

vignes dans les provinces. Le plus ancien docurnent
qui parle des vignes en Suisse est un acte du concile
d'Epaune, par lequel Sigismond, roi de Bourgogne,
donne, en 515, des terres ä l'abbaye de St-Maurice,
parmi lesqueiles sont speeifiees des vignes dans le Pa-
gus Faldensis (Pays de Vaud); un siecle apres, une
charle fait mention de vignes siluees ä Sl-Aubin en

Vully. En 810, Charlemagne dola en partie le chapilre
qu'il avait fonde ä Zürich avec des vignes situecs aux
environs de cette ville. Un diplötne de son fils, Louis-
le-Debonnaire, donne ä Lausanne en 814, apprend que
le domaine imperial avait des vignes ä Mauremont pres
d'EcIepens. La premiere annee du dixieme siecle, Ro-
dolphe 1er, roi de la petile Bourgogne, donna une vigne
situee en Mornay, pres Lausanne, au prelre Aymon,

4 Les seances ont lieu une fois par semaine (le lundi soir). Des
le nouvel-an, nous indiquerons l'ordre du jour de la seance pro-
chaine el nous donnerons un compte-rendu de la seance prece-
dente.

du cöte de la maison paternelle, anime des me.Heures intentions
du monde. II se proposait de faire la paix avec son pere et
comptait lui promettre de changer de conduile ä l'avenir. Celte
demarche etait sincere de sa part, car il senlait bien que ses pro-
cedes ä l'egard de son pere n'elaient pas ceux qu'on devait at-
tendre d'un bon fils et d'un brave garcon. Malheureusement il
renconlra avant d'arriver chez lui plusieurs connaissances avec
lesqueiles il fallut s'arröter, prendre un verre et jaser un peu.
Parmi ces dernieres se trouvaient quelques-unes de ces personnes

charitables, comme on en rencontre au village aussi bien qu'ä
la ville, dont les paroles mielleuses et. les bonnes inlenlions ont le

don de faire battre des murs. Vous devinez le reste On parla
de la maison du pfere Cornaz, des succes de certaine intrigante
qui venait on ne sait d'oü, on ajouta qu'il etait pourlant bien dur
de voir le fils de la maison supplante par on ne sait qui, et patati
et patata tant et si bien qu'aprfcs ces beaux discours arroses
de frequentes libations, Antoine revint ä Lausanne sans avoir elö

jusqu'ä Chexbres, exaspöre de ce qu'il avait appris.

(La mite prochainement.)



LE CONTEUR VAÜDOIS 3

qui en fut investi par Fredegaire, comle du palais. Le

vignoble du Rheinthal, pres du lac de Constance, dale
de 918.

(Lausanne dans les temps anciens,
par M. R. Blanehet.)

Ijes arbres celebres.
Le plus ancien vegetal du monde est un arbre de

Hie de Ceylan, plante 288 ans avant l'cre chretienne.
Ce patriarche de la Vegetation esl donc age de 21 oO ans.
Les gens du pays l'appellenl 1arbre saint du Seignenr
viclorieux et illustre. L'Europe, qui n'a pas le meine
climat, ne nous offre pas de semblables mervcilles. Elle
possede cependant dans le parc de Clipston (Angleterre)
un chene dit du Parlemenl, qui n'a pas moins de 1500
ans. A deux kilomelresdeFlers (deparlement del'Orne),
se trouve un if enorme äge de 8 ä 900 ans; son tronc
comple 33 ys pieds de lour et l'inlerieur un es|)ace
vide de 26 >/ä pieds de circonference; de sorle que cet
arbre, quoique tres-vigotireux, n'a son tronc compose
que d'une croüte legere. Pendant que cet arbre se de-
veloppe chaque annec a fexterieur, les parois interieu-
res, en s'ecaillanl insensiblement, laissent agrandir la

cavile qui peut conlenir une quarantaine de personnes.
II y a peu de lemps encore qu'un perruquier venait s'y
installer chaque dimanche pour raser ses pratiques.

Plusieurs forels de la Suisse sont connues pour la

haute taille de leurs sapins; on en eile qui ont atteinl
jnsqu'a 150 pieds de haut et 24 de circonference. N'ou-
blions pas le tilleul de Prilly, qui a 22 pieds de tour et

qui n'est cerlaiiiement pas jeune, puisqu'un document
constate que Sehastien de Montfaucon, dernier evcque
de Lausanne, y fit afficher un edit en IS 19. Une löte

villageoise se fait chaque annce pres de cet arbre qui
abrüe ce jour-lä sous l'ombrage de ses larges rameaux
qualre ou cinq marchandes de pains d'epices, une table
ä boire oü prennenl place une vinglaine de personnes,
des jeux de hasard entoures de curieux, des vieillards
assis sur le gazon, un immense carousel avec ses
nombreux engins et lous les enfants de la localite.

PIERRO TATIPOTZE.

III
üo cabaret et le quartettet

Lo desando d'apri, lo perequ'etäi z'allä veindre de,

truffe s'ein alla bäire sa quartetla ä sta pinla de l'Hällai
mä sein dere ne cosse ne cein. Tot etäi plliein : lo pere,
la fellie et onna serveinta servessant. Cein aväi prau
bouna fagon. L'e bon. Quand fut sailläi, s'ein alla tot
lo dräi su la Palud, vers son Pierro, et lei dese dinse r

acula-väi: N'a-l-e rein que cllia fellie, lo cabarelicr?
— Na, n'a rein que clliaquie.
¦— Eh hin faut budzi et se depalzi. La fellie a bouna

fagon, parait 'na forla gaillarda; du que l'a oquie,
faut budzi.

El lo Pierro budza: l'alla ve lo pere de la fellie et
lei dese dinse et dinse, que son pere l'aväi on bon do-
maine ä Fraidevela, que gösse, que cein, et que re-
preindräi lo cabaret. Et va-te-quie les annonces que
corrant, et va-te-quie la noga. Falliäi vere noulron
Pierro, coumeint se dressive ora, quand monlave pe le

d'amont! L'aväi'na monlra, onna puebeinta tzaina,
onna bagua et dei bolles fete tzi on cordagni de vela,
na pas tzi clliau tire-lugnu de pe le d'amont, so desäi.
El pu, failliäi l'oure! volliäve lere gösse, volliäve fere

cein, lei avai de l'ardzcin ä gägni. Mä l'etäi coumeint
lant d'ölros, l'aväi me de braga que de fe, et petit z'ä

petit s'eläi met ä quarlellä avoue Pierro, Dzäquie et

Djan, et vos sede prau que l'e on meti de la metzance.
Se n'aväi l'e que bäire quöquie verro tzi Ii, onco pa-
cheince; mä l'aväi lo dianslro po felä dece dele, po fere
dei martzi de viniö lei aväi de l'ardzein ä gagni, so
desäi, et quand la patze etäi bouna, diabe lo pas que l'aväi

oquie de bon! frecassive tot. Et quand la patze
n'aväi rein valliu, frecassive tot paräi. Jö, vos eom-

preinde, ci commerce n'etäi pas on commerce ä fere;
sein comptä que la fenna, qu'aväi etä eleväie dein la

vela, fasäi prau la dama: l'aväi adi met dei solas de

patte, deibiaux bounets, dei biaux tzapis copas, et onna
sortade panäire, de panäi ä lzerbon,per deso se gredes,

que l'e on affere que lei dian dei crinolines. Po lot derei
l'hommo terive de son cole, et la fenna dau sin, et le

z'etius roulävant asse rido que la rebatta dau moulin
de Bretegny. Pierro etäi portant on boun einfant, mä

l'eläi ion de ciiaux boun einfants que rupant toi, que
cauchenant et se fan cauchenä, tant qu'on biau malin,
ne lei a ne gösse ne cein, faut chauta. Que seyo bin
pou? vegne dei z'einfants per dessus lo martzi, et chi
z'an apri s'itre mariä, noutron Pierro monta la to de

Gäuza ; vos sede prau cein que cein va ä dere.

(A suivre.) L. Favkat.

CAÜSERIE

Les magasins se parent de leurs plus riches mar-
chandises, les feuilles d'avis regorgent d'annonces, les

journaux flatlent leurs abonnes: les domesliques sont

plus diligents qu'ä l'ordinaire; les enfants apprennent
mieux leurs legons; les facteurs sont moins grognards;
tout annonce que le jour de l'an s'approche.— La jeune

epouse, encore dans les douceurs de la lune de miel,
brode en secret dans son boudoir quelque objet de fan-

taisie pour celui qui parlage son bonheur, et bondit de

joie ä la pensee de la charmante surprise qu'elle va

procurer et des douces caresses qui i'attendent en
retour. Sa voisine plus ägee, et qui connait dejä les pei-
nes du coeur, les vicissitudes de la vie, prepare pour
son mari un cadeau moins frivole auquel eile joindra
intentionnellement quelque üvre intitule: La vie de

famille ou L'epoux fidele. L'amoureux de vingt ans

entre timidement dans un magasin et demande en bal-

buliant le prix d'un bijou, en avant soin de repeter au
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